










Résultats et Bénéfices attendus du plan 
d’action régional

•  l’amélioration des régimes fonciers et de l’accès à 
l’eau ; 

•   la meilleure connaissance des techniques agricoles 
et d’irrigation, notamment parmi les OPA; 

•  l’acquisition par une majorité d’irrigants du savoir 
faire dans la gestion de l’eau et dans l’entretien des 
aménagements; 

•  l’apprentissage par les cadres et les agriculteurs de 
méthodes intégrées de lutte contre les ennemis des 
cultures ; 

•  le développement de techniques de gestion durable 
de la fertilité des sols irrigués; 

• des filières agricoles mieux organisées ;
•  l’accès facile à des financements adaptés à l’agri-

culture irriguée; 
•  la réhabilitation et l’aménagement des pistes de 

production;
•  la construction de magasins d’entrepôts frigori-

fiques, d’aires de stockage des produits et d’unités 
de transformation;

•  la prise de conscience généralisée de l’importance 
de l’environnement sur la pérennité du développe-
ment des cultures irriguées. 

MÉCANISME DU FINANCEMENT DE 
L’AGRICULTURE IRRIGUEE 
Aujourd’hui les agriculteurs du Bassin du Fleuve Séné-
gal, ont acquis un savoir faire remarquable en cultures 
irriguées. Forts de cette expérience, ces agriculteurs ne 
demandent qu’à être accompagnés en mettant en place 
un environnement qui leur permet de s’épanouir. 
Cet environnement porte sur:

• un encadrement institutionnel adapté;
•  une mise en place d’une politique foncière adaptée 

au développement de l’irrigation (sécurisation fon-
cière);

• un désenclavement;
•  un crédit adapté aux différents segments de la 

chaine de valeur d’amont en aval (aménagement, 
intrants, services, etc.).
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Pour amener l’irrigation à faire de grands pas, il faut 
la mobilisation de financements conséquents qui 
répondent aux besoins des acteurs (exploitations 
irriguées familiales et les entrepreneurs agricoles 
dits «les privés») 
Il y a également lieu de:

•  mettre en place un financement adapté à la pro-
duction agricole pour les crédits de campagne 
et pour ceux concernant les investissements 
légers;

•  assurer un prix rémunérateur aux producteurs et 
une fiscalité adaptée;

•  assurer une production énergétique bon marché 
pour les stations de pompage et les industries 
de transformation.

Pour la mobilisation des financements, il revient 
aux Etats membres de l’OMVS de:

•  fournir les efforts nécessaires en appliquant les 
recommandations de Maputo, d’affecter 10% 
du budget national à l’agriculture avant de faire 
appel à l’aide extérieure;

•  inciter la diaspora à investir dans l’agriculture et 
ses dérivés. 

•  installer des banques qui répondent aux critères 
de développement de l’agriculture;

• promouvoir le partenariat Public Privé;
•  promouvoir un système de financement inno-

vant adapté au financement de l’agriculture : par 
exemple la finance Islamique et le crédit-bail 

•  faire également appel à la communauté des 
bailleurs de fonds dont l’appui n’a jamais fait 
défaut aux Etats membres de l’OMVS. 

Des initiatives de leur part sont lancées:
•  programme agricole «Nourrir l’Afrique» (Straté-

gie pour la transformation de l’agriculture afri-
caine 2016-2025), lancé par la BAD;

•  L’Initiative du Sahel/CILSS, qui est en cours 
avec la Banque Mondiale, l’AFD, etc.;

•  «l’Alliance pour le Sahel», lancée récemment par 
la France et l’Allemagne; 

•  les Fonds arabes qui ont toujours marqué un 
fort intérêt pour l’agriculture irriguée dans le 
bassin du fleuve Sénégal.
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